
OUR«AL DE L'INSTRUCTION PIUBLIQUE.

blessé à Lutzen et prit part fux éneanets utilitaires des CentJours. la Comnmission Géologique lui confiaqielques uines de sies pi0 imia tant1e

Nonmn cl d'escadrnn en 1830 et colonel en 1838, M, Rindon pesia explorations l'ar ses iautes connaisances s nit<que con iît gr

en Algérle et pendatnt dix ans, son in m sa trouva tilò* e toutes les et a vie rè-glc' .\I M. iliel était évmiiiiiiint qualifit pour remlir eeî

expéditions contre les Arabes. Il y gagna ein 184 1, re lrtt't't de i:aréclhil f1oneions imuiporitantes. Avant de malourir, il iavait 1n q1un regr et, rollii
de camp, et, il 184'à, celui de lieutenantti-g'uöruil. A près avoir dirig, le se voir inapaîîîable d'aller offrir de, nouventi ses 6ervices à\ a I.Llîi(e a,

les aýtlres de lAlgérie, et JR 18, il fut appel ai muinistee de la gueirre, danger.
le 21 jarvîier 18M. Il se retira le M Octobre, et quelgherjours ap Parmi notre) ntai eu t elé clerge lt mort s'est chiois i iltitqui' nelji

le coup l Iat. Il fiut t in Geuvuernieur-(néral l' lAtlgri, et Il ivtimiiýn, itri utre l eRt'4. M. Li I Plrat d de an-Pr-.

occupa ce þoste jusqpu'en SMs. l'ore de la guerre d'Italie, il tut nom pendant 20 u et M. lb Ge'ndr d Iltinir' l' Zt t

major général de l'arite des Allies, et il échaigea b Veit"t NI. onctions Gendron n'était a g q il de 3) an Iorsquie la mOrt Vstt l frer
contre celles de mîîisai ste lie la guerre, qu'il giardaeipris li co decion di ai milieu des fiepèra!c qu ' connaiinees et ses talents ' 't

la paix jusqu'à la ti¼ de 180 Il avait été noinié snatcur t ' lattre t lornlue geln Ûle et sa 1 ieété le rendaient un iodi l lour lh Ih.

Grand-Croix de la Légion d u:nr en J.'3 et maittrérlbal de Franiet en ves dit S'iinInalr'.
1856. Le murètchal llandon était un des quatre mnarbauilfrtx noni etulployée Tout lu monde e rappelle encore l'oalienx atteint qui ne iums fi nui
dans la guerre actuelle, parceque leur îlgo et leur saitta le permettaient jsinrs de l'ilon y'Arcy 31Ge il y n deux an . i'pui cette' terrille tra
pas de leur confier îles coenatulenient lame M leGc e ' tait jai.îs complèteen reiusiu li colu p oliit

Ainsi ce n'est p:ts le lute du .îracal Pandon si moins heureux que avait liropi. UCpndiut rien n indliquait à l'exlèrieur Ie lit ,ui

d'autres bluave soldatu, il li'ai pat reçu li mort sur le chuniîp le atitle ; de Mîadli 3eG ce i ie ueet ferûti losqiugl fuit t
s'iln'ap:sétéblessé comne3lacMahon outuécoinie le Gnéral i'eault, irteanls son ttoire s la inuit di jni 17 jir. Milaatu' MGl a
qui est morte des suites des blcs".res reçues h Champigny L' Gual rucombà el un ladie dli ciir, Le pa iier ymai vn 
llenult n'a pas commue le Maréelmî IL1andon fait les campagnes le Rue muent avec la douleur Irofonde dids leux jiie's Demoelles Mcee
et de Saxe, mais tcomme lui il a priý tous ses grades en Afrique, Il a été deux circonstacei ii traqique ont reneltî othiline
aussi employé eîn AlgZorie où il a mêm nie exerce les fynctionms de Gouerneur Notro pro viie-'r ir tari vient annitri di' faire une, irte nd
Général par intcritim. Le Gin.rl eatut étaitun vievu- Ir oeet os mort a rable lins lit îiersone de l, hon. .lîiti uli de vtt irans plw i
paru dans ouas les journaux souis le titre de - La imort d'un Nros Nou . . Ritss était nóé à Autril nlrIalî' en 181a. Il éiuî It eifnti ri il
allons analyser de la Ili"t,' quelques passaes ellu long article qui amonie arriva en Canada et il entra trs juinae dans la vie publique. M. lio- la
sa mort. C'était le 30 Norîeibreu lkre etChmtu y venaient d'trei' repris été Solliceeur-geneal dt hl.u ma de 1 Sr*l A 1:,i t ir nt du
pnr les trotiles fr.nçaies et il s'agssait de eipiarer p plateau qui séparc Ctonse' il LCgilaitf dia de 1 e5l I 185î; l ,i8 il 't W om:it

Brie de Villiers. Lcs p)ositions eciiles semblaient tabaidunniét-m, Mais au ieceveur néi et plue tard Miintre e l'Agriculture. Il at é lol
monent oit les soldats frinçîais illeins d'atrdentr s'élttcaievnt sur uit parc titi Conseil Ligislatif en em et aété ailpelé en 1ql7 at Snittat Il 4tvnit
entouré de muira qui couronne le platea quinte îid'cea île siège voinissent éIoia une des filles ut célébre lIobtert lilliddwin et jîtuissait d'une grun'
soudain line véritable tronbe dle projectiles contre li petite artiée. Les fOrtune deluis plisieure lniées, il paisalît la plus grande art lie
zouaves tiennent bon mais les bataillons de mobiles sont pris d'Une panique nîtps a Tours cn France alec sa f.nille, ci qu i point empî!
qui eneinte le levenir générale. On vient privenir à la liite le Général d'aIsisiàter assez régulièremtent aux sentitceîs du nitre park nenlit.
Ieniult. " Malheureux Ï s'écrie-t-il, ot va encore dire que le coup a été

manqué à cause île mii, corine a la :Malînaisonl I" 'Puis ipquant des deux
avec toite son escorte, il s'élance nu milieu des fuyarîld, il les apostrophe
e-nergiquenent: Ilche dit-il vous allez voir si eae peau -est mieux N'OUVE'I 1ES'ET ITS DINERS
cousue que la vôtre et si j'ai peur !" Eîî effet il s'élance ai galop1 un obus
éclate, coule net le poignet d'uîn officier d'ordonnúiiîce' qui avait saisi le -
cheval dît général par la bride, blesse grièeeiîneîît le cIeval qi emporte
Son cavalier à cinquante pas en avant où une volée de mitraille jette par
terre le cheval et le braire gnéral ,enterrement du Générl llcn.îuîl ai qJe Voile envoie qlq1icts g ir :lt féte bbileire célélîrée auiijour-été fait aux frais de l'Etit par ordre du Gouvernernent, et le GeatnraIl d'htii, 17 janvier.Trochu dans nle proclamation A l'arnée a fait liloge suivant du coin- Fn lia rendant publite, tous iitres tn grand no ro Pinienn'emandant du 1er corps de lia 2e armee de Paris : Il avait l'évite haute, le éea'Ves uit Pensionnat et de l'cole lus Externes qut aiîîrant e ei.îoircSur vaillant; d'tne bravoure chevaleresque, personne plus que lii n'en corient on a ftè ta couvent leur bien chère maltrese, trêvdeléreSinspirait à lit troupe par soi attitude. Il aet été frappé dans uane grande thanse. Ms la veille done, les élèves cii teulaie soigné' se end lient 'ajouriée. Il faut le regretter, mais dans el temps île sacrifice il aie fiut la salle deomunautî plear courotaner la .JuUiaire .le navî'iciat aupas le plaindre, car il est mort en sldat." Le Général Rienauit é'tait lui grand comlet les avait devancées Avec lex rêssion du respect I luaussi, Grand-Croix de la Legion d'honneur, l prui aai devtit s avcex;îresdajut ilet-elit leinte-

Les journaux anglais notas annoncent la mort d'un brave officier ealire et le luts cordial; il n' est pas nécessaire dajouter que lit cotuit-
s'est fait estimer dle tous ceux qi ont ci, l'avantage Ie le connailtre durait ntuté lui aTal djà donntl' ce lier faiteirnel consacre parune ctl u
Font séjour parmi lous. Le .Major-Géniéral Lord Frédéric Pauiilet est mort tempimale Tlit sri on tive églisg, vient olors le coigue Imoi raellientes
dans le cours du nois de janvier àl'ige le 60 ans. Lord Paletlîritservice grad pg congé ppuo les relpvuc fue rares lias de joie bien eîihibler e
dans l'fermée anglaise comine lieutenant dans les Cstdsieiima ("uardis etrl gra ongaîpour le levd . tîr maire jant vdensecublecr
1820 il fit toute lit camtpagne de Criée avec c régiment et fut rset o les traditions que le vd. 1. ler der tt vir se rer
aux batailles d'Alrmi, llaklava, Inîkernian et Sibastopol L j into. le révérentuliM. Oho. F. Cazeuiî, Ailiitiiitrntt'tir, eatDans la nécrologie locale ntous trouvons les noms de M. do Gaspé, de venu dire li salete mee, et a f .it lin allocuiun trA chilitreur, str

M ihlde Mlde. %IeGLeet de l'lion. John 1,o33. vn iel anomse tafd m louintè hlues u
.M Philil i ube rt de tspó d tait le de end.nt d'une famill r 'avantage d'avi'r soixante années de profession religieuse tà prét'iter tit

n .ir termanet andle a r ouist XV en le dctd't ette, fonil tribunal du Souverain Juge: - aprèis quoi l 'e Deu u e élves outnaine (Io Normndie et nîotîblle paer LoasXV eîeî i'cii uîîlecaît e îaiot.t'iîtli
occupoi une1 placei glorieuse dans notre hoire ý e urouta dan cle guerres chant(, avec beaucoup d'entrain.occpe aîî plce luisise att norehistoire et suartout dîans les gîacrnes l'lus fnrdl, M. l'Atiiitruiteît eit plîmictirs nuel7nesý titi Clîergé furent

de la conqiiête. M. de Gutspé est né en 1 786, et était par conséquent â Pgéi us tare eî. îînuisrateurt Pluirs membres tu clegé rt
de plus dle 84 anos. Ce n'*est qu'il l'4ge devté 70 ansei rendlre rit Grand parloir. .Là, tout ,tait déliciux :Sde lî e dans. aCe e i ta i le 70 an squ'il ai conltii I e alttrick's day et Slamrock avec paroles de circonîstanîce; dialogue comtu-é'crire, et dans l'espace de di, mies, il nous ut donuné ses illciettq Qeuaisdi't posé, lotir lit fûte - parîtie frniçaise, Mile A1. lletlauia 0,Cuilas S.
et ses llemoires. Le Joirnîal de cette ville avait donte raison île lire <lis' 6laray, o. réhette ot L. Cparôt ptiee nnglnfirn, Mlles L Nltrhen(, MC
c'est à un ige oit le froid îles années fait tomber la plume îles fnains dy, C. Fr c .L. C ret rM. Onglaie grouies d îletei
plus rude ouvrier do lia pensée, <lae ce vieillard a commencé -a écrire dans rlnve ot
un style plein le vigueur, parfaitement dégagù et très'coilant, tout ,î iecie (Quatuor).comme s'il etît été dans toute l'ardeur de lu jeunesse. Dans tlue ltge Adresse et Couronr)ement -Grad Cheuutir : Pais le bateau il'Uriule,
de ses mémoires, M. le Gasjóié écrivait t 1tgPourquoi tn'attister ccit et Telle fiet la tne. Ajute les biais lettre, les visites, ale riuilile,
quinzo enfaintsq, petits enfnins et arrière-pîetits enfants porteront le il etcTele fqut lato ate. l esni lit v Lres vaist fait li eltîsute, Il Y i
du vieux ilue que le souille île Dieu aura renversé. Et si je trouve bien uarnte aim ur
grace nu tribunal <le mon souverain juge, s'il m'est donné île rejoindeare ,inutenatquelques ran éflexions.
l'ange e venti qui a cmbelli le îeuî de jours heureux que Jui Issés cans La Mère argttit Cudly, ative 'Irlande, t fait prrfesfxon à Quibne
cette vallie de tant le douleursi nous pricrols enuseinblepuour la ombrese . 17jul arvier 8 d, yux Ursulines oi elle afait co rt soifsittie
postérité que, noues avons lnissée surlatreolair181auUruneobletvatcnptóondcan

pO Miihel qetalt un le ces homlets lat n miis elle an'a pas seule joUi le ce privilége, car avaut lit Mère St. Atlha-
M.sa i est attssi nstrec e a gr ab iitelligents et studieux dont la con- ims trente relIgieuses avnientt célébrn le 500 antiversaire le leur pro-veparenst am isEructive q.u'agré . il ttait lié à Lndres ci' 181.1, fessioni douze, le 60e et leux le »()0 île leur vie religieise.

deprnsttio s er en rauc It c la Restairatiun, il reçutun Quel beia téinoigunge en faveur finu travail, de in régialaitr 1 et îles
contre Don Carlos et servit l'nem Il fen ra campagne d Espagne autres pratiques d'natistérl(6 dit cloîre I

Contilre mi loe ft 'ard em cia Afrique. Abandotiant la L'histoire des Ursulines nous lit iluelque part qie deux religietuses îlecarrière siltvine, il fat d'nborî etni par de puissantes compagnies Chua ont lêpass6 l'uge îe 9" ais et que plusieurs soeurs converses, nonimnièlres le, l liîîui(jei du Sud, puis itant Ve 6'ttulir dus ce pays, comprises dains l'Cnumération lui liréchde, ont atteint leur 800 linn e'


